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PUBLICITÉ

Le Collège du Sud 
se cherche un recteur
BULLE. Dix ans après
son entrée en fonction,
François Piccand s’ap-
prête à quitter la direc-
tion du Collège du
Sud. La mise au
concours va débuter.

THIBAUD GUISAN

Le rectorat du Collège du Sud
va changer de mains d’ici la
fin de l’année. François Pic-
cand a en effet été engagé
comme nouveau chef du Ser-
vice de l’enseignement secon-
daire du deuxième degré, au-
près de la Direction de
l’instruction publique, de la
culture et du sport (DICS). Sa
nomination a été annoncée
hier, quelques heures avant la
remise des diplômes au col-
lège gruérien (voir page 4).

Agé de 43 ans, François Pic-
cand avait repris la direction
de l’établissement scolaire
bullois à l’été 2000. Il entrera
dans ses nouvelles fonctions
au 1er janvier 2011, prenant la
succession de Nicolas Rene-
vey, à la retraite dès le 1er fé-
vrier 2011. «Ce départ n’était
pas planifié, note le Bullois.
Cette nouvelle fonction me
permettra de porter un autre
regard sur l’enseignement se-
condaire supérieur.»

Les défis ne manqueront
pas. En premier lieu, François
Piccand s’occupera de la fina-
lisation des maturités spécia-
lisées de l’Ecole de culture gé-
nérale, délivrées dès l’été
2011. Il devra ensuite gérer la
réorganisation de l’école de
commerce, pour la rentrée

2011. Enfin, il aura à participer
à la réforme nationale de la
maturité gymnasiale.

Décision en septembre
La procédure de mise au

concours de poste de recteur
du Collège du Sud va démar-
rer très prochainement. «Le
successeur de François Pic-
cand sera nommé avant la fin
septembre», informe Patrice
Borcard, conseiller scientifi-
que à la DICS.

Licencié en lettres de l’Uni-
versité de Fribourg en 1993,
François Piccand a obtenu
son diplôme de maître de
gymnase en 1995. Jusqu’en
2000, il a enseigné le grec et le
latin au Collège du Sud. Marié
et père de trois enfants, il as-
sume la présidence de la
Conférence des recteurs des
collèges fribourgeois et repré-
sente la Conférence des direc-
teurs des gymnases suisses
au sein du Conseil du Centre
de perfectionnement suisse, à
Berne.  

Les cobayes du métal
prêts à sortir du bois
FORMATION. A Bulle,
l’Ecole du métal fête
ses premiers diplômés.
Les entreprises grué-
riennes à l’origine de ce
centre de formation
privé dressent un bilan
prometteur.

THIBAUD GUISAN

Le saut dans la vie active ne
sera pas que symbolique. Les
quinze premiers diplômés de
l’Ecole du métal ont bel et bien
été invités ce matin à s’élancer
en parachute depuis un Pila-
tus Porter. La cérémonie orga-
nisée à l’aérodrome d’Epagny
permettra aux patrons des en-
treprises Sottas SA (Bulle),
Progin SA (Bulle), R. Morand &
Fils SA (La Tour-de-Trême) et
Constructeurs métalliques as-
sociés SA (Fribourg) de fêter
leurs nouveaux constructeurs
métalliques.

Au total, quinze «cobayes»
âgés d’une vingtaine d’années,
qui ont été les premiers à tes-
ter la filière lancée à l’automne
2006. Avant d’intégrer leur 
entreprise dès leur deuxième
année d’apprentissage, ils ont
passé une année à l’Ecole 
du métal pour apprendre le
b.a-ba du métier auprès d’un
formateur engagé à 100%, en
plus d’un jour de cours hebdo-
madaire théorique à l’Ecole
professionnelle de Fribourg. Ils
ont ensuite épisodiquement
retrouvé l’école pour des per-
fectionnements – notamment
en soudure – et la préparation
de leurs examens de CFC.

Précision avant la vitesse
La structure visait à amélio-

rer la formation. Le but est
pleinement atteint, se réjouis-
sent les quatre patrons, à
l’heure du bilan. «Cette année
passée en école est très béné-
fique, note Daniel de Nicola,
directeur opérationnel chez 
R. Morand & Fils. Les jeunes
apprennent à fournir un tra-
vail de qualité. En entreprise, il

L’Ecole du métal a été fondée à l’automne 2006 par les sociétés Sottas SA, Progin SA, R. Morand & Fils SA et
Constructeurs métalliques associés SA. ARCH - CHRISTOPHE DUTOIT

n’est pas toujours facile de
donner du travail intéressant
à un apprenti de première an-
née.» Philippe Progin abonde:
«On est vite tentés d’affecter
un apprenti à du travail de
production, au détriment de la
formation. Notre école permet
d’apprendre à manier les ou-
tils avec précision et rigueur,
sans mettre l’accent sur le
temps d’exécution.»

Ouverts à l’extension
Le rythme de travail, le

jeune s’y adapte dès son en-
trée en entreprise. «Mieux for-
més, les apprentis s’intègrent
plus facilement au sein des
équipes, constate Bernard Sot-
tas. Et si la formation de base
est bonne dès le début, les jeu-
nes auront moins envie de
changer de profession. Au
contraire, ils auront peut-être
l’ambition de devenir cadres.
L’investissement en vaut la
chandelle.» En l’occurrence,
les quatre entreprises assurent
le financement d’un budget an-
nuel d’environ 300000 francs.

EN BREF
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LITTÉRATURE
Un nouveau roman fantastique bullois
Le Bullois Marc-Antoine Schibler signe un deuxième roman fantastique.
Intitulé Tony Forkins, La Sphère obscure, l’ouvrage fait suite à Tony For-
kins, L’Elu des ondes, sorti le printemps dernier (La Gruyère du 13 juin
2009). L’auteur de 21 ans est publié par les Editions Elzévir, à Paris.

CANICULE
Les bons comportements à adopter
Boire suffisamment, aérer les locaux le matin, éviter l’ensoleillement 
direct ou encore porter des vêtements appropriés. Autant de conseils
prodigués par le Service du médecin cantonal pour prévenir les effets
néfastes de la canicule. Des gestes particulièrement importants pour les
personnes sensibles, telles que les personnes âgées ou les enfants.

De nouvelles tâches attendent
François Piccand à la DICS.

Installée dans une halle de l’arsenal de Bulle, l’Ecole du métal est à la
recherche de nouveaux locaux. En cause, l’acquisition du bâtiment –
les anciens ateliers techniques de l’armée – par la fabrique de meu-
bles Gruyéria (La Gruyère du 7 janvier 2010). «Notre bail a été dé-
noncé le 6 mai dernier», indique Philippe Progin, actuel président de
l’école. «Nous devrons avoir libéré les lieux d’ici au 1er décembre pro-
chain. Mais cela ne remet pas en cause l’avenir de l’école.»

Les quatre entreprises partenaires sont à la recherche d’une solu-
tion. Elles vont d’ailleurs prochainement se réunir à ce sujet. «Nous
avons besoin de locaux d’environ 600 m2, explique Philippe Progin.
Une solution est peut-être possible à l’intérieur de l’arsenal. Dans
l’idéal, nous souhaitons rester dans la région de Bulle. Nous pourrions
aussi être amenés à construire nous-mêmes une halle. C’est pourquoi
nous prospectons également pour l’achat d’un terrain éventuel.» Une
certitude: aucune des quatre entreprises n’accueillera le centre de
formation. Faute de place, mais aussi par volonté de maintenir l’école
dans un bâtiment indépendant. TG

Futur déménagement

Convaincus de l’efficacité
de leur outil de formation, les
quatre patrons suscitent-ils
l’intérêt d’autres entreprises?
«Il y a quelques demandes épi-
sodiques, note Bernard Sottas.
Nous sommes ouverts à inté-
grer d’autres partenaires. Le
problème est qu’il faudrait pra-

tiquement doubler les effectifs
d’apprentis, afin de pouvoir
engager un deuxième forma-
teur.»

Dans l’immédiat, l’Ecole du
métal s’apprête à accueillir
vingt nouveaux jeunes à la fin
de l’été. Trois places sont en-
core disponibles.  


